Appel du Réseau Education Sans Frontières Privas
 

"La vie de Sako, Chami, Meri et leurs parents, citoyens à part entière, est à Privas… 
Née en Géorgie d’une mère géorgienne et d’un père kurde musulman, Anna H. est envoyée par sa mère en Arménie, chez une tante. Elle ne reverra plus sa mère qui ne lui donnera plus de nouvelles. Anna est seule, dans un pays étranger et hostile, considérée comme « kurde » et musulmane. Elle n’a pas de papiers ni de permis de séjour pour l’Arménie. 
A 17 ans, elle rencontre Harut qui est désavoué par sa famille à cause de l’origine ethnique et religieuse de celle qui deviendra sa femme. Le couple s’enfuit en Ukraine, c’est là que naîtra leur premier enfant Chami. Ils sont sans papiers et il leur faudra plusieurs jours pour récupérer le bébé à l’hôpital ; obligés de fuir à nouveau, ils s’installeront en Arménie, et Harut ouvrira un garage automobile. Encore des ennuis de la vie, ils sont traqués, ils prennent peur, ils s’enfuient à nouveau. 
En mai 2005, ils arrivent en Ardèche, à Privas, avec leurs trois enfants : Chami, 12 ans, Meri, 11 ans, Sako, 9 ans.
Chami et Meri sont scolarisées en classe de 6ème au collège Bernard de Ventadour, Sako est scolarisé à l’école primaire de Lancelot en classe de CE2. Les enfants parlent couramment le français, ils sont parfaitement intégrés dans leurs établissements scolaires, ils participent aux activités associatives de la ville : tennis, football, ils vont à la médiathèque. Anna suit des cours de français … 
Anna, Harut, et leurs enfants demandent l’asile à la France ; l’OFPRA, la Commission des Recours ont statué … négativement. Aujourd’hui, les enfants ont peur, leurs parents vivent dans l’angoisse : l’arrêté d’expulsion du territoire est tombé … pour Anna et ses enfants.
Nous refusons de nous désintéresser de leur sort, ces enfants vont à l’école avec nos enfants, ils ont droit eux aussi à l’instruction, à l’éducation et à une vie librement choisie. 
Avec le Réseau Education sans Frontières, nous faisons le choix de la solidarité, pour une société plus juste, plus riche de ses diversités. 
Nous demandons à M. le Préfet de l’Ardèche la régularisation de cette famille privadoise."
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